
MONUMENTS HISTORIQUES DE L'ALGÉRIE

RAPPORT

surlesTravauxdeFouilleset deRestauration
exécutés en 1919

Malgré les obstacles de toute sorte que nous a suscités

îa guerre mondiale, malgré les grèves, la cherté de la

vie, le renchérissement de la main-d'oeuvre et des maté-

riaux, la crise des transports si défavorable aux travaux,

le vent de paresse qui souffle partout, le Service des Mo-

numents Historiques a maintenu fermement la direction

de ses opérations de fouilles et de restauration que l'ins-

pecteur général des Monuments Historiques, M. P. Bces-

wilhvald, envoyé par le Ministère des Beaux-Arts, est

venu visiter au mois d'octobre dernier.

Nos travaux, se résument ainsi qu'il suit :

I. DÉPABTEMENT U'ALGEB

r °
Tipaza ;

•>." Tombeau de la. Chrétienne ;
,3° Cherchel;

4° Taksebt et El-Achir.

IL DÉPARTEMENT B'OBAX

5° Oran ;
6° Tlemcen.
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III. DÉPARTEMENT DE CoNSTAÏNTIiNE

7° Constaniine ;

o" 'Tombeau d-e Massinissa (Souana) /

g0 Tcbessa ;

I.U ilJUwu I O ,

J:I:° Lambèse ;
12° Djemila ;

r.3° Timgad.

I. DÉPARTEMENT D'ALGER

1° TlPAZA

A Sainte-Salsa, M. Marcel Christofle a procédé à quel-

ques menus travaux de remise en état des joints de la

partie des murs qui avait été remaniée lors de la consoli-

dation de ces ruines en 1917.
Sous sa direction, M. Glénat a entrepris quelques fouil-

les aux abords du Forum: Ces fouilles, que nous entre-

prenons à nouveau, vont avoir pour objet le déblaie-

ment de la partie des ruines de Tipaza qui se trouve entre

la place publique et le phare.
Toutefois il importait de dégager tout d'abord un

espace de terrain qui avait été laissé en attente et s'éten-

dait entre le Forum et la basilique judiciaire. M. Glénat

a commencé de fouiller cet espace et malheureiusement

n'y a jusqu'ici trouvé rien de bien intéressant.'

La partie du sol à déblayer est une sorte de quadrila-
tère de 26 mètres de long (du Nord au Sud) et de 12 mè-

tres de largeur moyenne (de l'Est à l'Ouest).

La moitié environ du quadrilatère a été fouillée.

M. Glénat y a trouvé seulement deux alignements dans

le sens du Nord au Sud, quelques fragments de pierre
calcaire sans vaileur, et un morceau d'une inscription
double sur plaque de marbre blanc où l'on distingue
seulement deux lettres : E et S.
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2° TOMBEAU DE LA CHRÉTIENNE

Notre rapport de 1918 (page 19) indiquait que l'inten-

tion de notre service était de remonter les assises écrou-

lées de plusieurs demi-colonnes, du Mausolée des rois de

Maurétanie, ain'si que la partie supérieure de la porte en

pierre de l'Est et l'entablement servant de point de dé-

part au grand cône qui recouvrait et recouvre encore

en partie, cet intéressant édifice. Ce programme a pu être

exécuté en 1919, à notre entière satisfaction, par M. Mar-

cel Chrisfolle, architecte du Gouvernement Général,

•qui s'est dévoué de tout coeur à ce travail difficile et exi-

geant une assiduité qu'il n'a pas marchandée.

Les deux demi-colonnes qui avoisitient à gauche la

fausse porte avaient, au-dessus de leur base, dix de leurs

assises. Nous eu avons reposé deux autres, dont celle du

chapiteau, à chacune d'elles, ha colonne engagée, à

droite de la porte, n'avait que huit, et celle qui la suit,

que six assises; M. GhrisfoJle a pu compléter ces colon-

nes, ainsi qu'une cinquième, à gauche des deux mem-

fion.nées fout d'abord. De plus, l'entablement surmon-

tant ces ('(nonnes a été replacé ; il se compose de deux

assises de oni.tn de haut et. est, à proprement parler,

plutôt une corniche architravée -qu'un entablement, vu

que la frise manque pour constituer régulièrement cette

partie de l'ordonnance architecturale habituelle. L'assise

de la corniche possède même une partie sans moulure

de o m. 20 de haut, ce qui ne laisse à la corniche que
c m. .HT.. Au-dessus, commence le premier gradin s'éta-

blissant à l'aplomb du nu de l'architrave, saillante de

-om. 3o5 sur le nu du mur extérieur circulaire.

La corniche, architravée et le premier rang des gra-
dins ont: été restitués dans la largeur d'une travée au-

dessus des 2e et 3e colonnes à gauche de la porte. Ce tra-

vail, ainsi que la repose des demi-colonnes de .droite, a

impliqué le rétablissement du parement entier des tra-
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vées entre colonnes jusqu'à la hauteur complète de cel-

les-ci. Mais les opérations les plus difficiles, et qui font

grand honneur à M. Christofîe, ont été celles du remon-

tage d'un énorme fragment du panneau en pierre supé-
rieur de la porte, qui était écroulé ; d'un pesant mor-

ceau du chambranle ou jambage de droite ; du linteau

supérieur cassé en deux morceaux et de la corniche cou-

ronnant la porte (i).
Il a fallu s'y reprendre à plusieurs fois, pour placer

bien «exactement les 'moulures au-dessus, lejs unes des

autres, surtout étant donnés les moyens de levage, quel-

que peu rudimenlaires dont nous disposions.
Une remarque intéressante a été faite par M. Christo-

fîe au sujet des trous de louve ménagés dans le lit de

dessous du linteau. Cette pierre, profonde de i m. 20 a

ses trous de louve à om. 4o du parement, ce qui devait

donner forcément au levage une inclinaison de la pierre.

Or, cette inclinaison, voulue, avait pour but de faciliter

l'emboîtement, dans une cavité ou rainure, ménagée au-

dessous du jinteau, d un tenon j.aisant partie au dessus

du panneau de la porte. Ce tenon était taillé en queue
d'aronde du côté interne seulement, disposition qui ne

permettait l'emboîtement que si le linteau était pré-
senté incliné, et qui assurait une stabilité absolue à l'ou-

vrage.
M. Christofîe n'a pas remarqué la présence de trou? de

louve dans d'autres pierres que ce linteau.

Le linteau porte une crossette et sa coupe est à remar-

quer : le joint d'en dessous >e)sthorizontal jusqu'à la

moulure de la crossette et, à partir de cette dernière, il

est à 45 degrés, juste sur ta ligne de raccord des parties
horizontales et verticales! de la moulure de ladite cxos-

sette.

(1) Cette corniche, haute de 0,54, est ornée d'oves, de perles efc
de denticules.
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Les chapiteaux ioniques des colonnes engagées qui

accompagnent la porte ne sont pas traités de la même

façon que les autres. Leurs volutes, dépourvues de cous-

sinets, se retournent sur les côtés en se juxtaposant et en

se présentant sur l'angle. Le dessous de ces volutes est

décoré d'une rosace qui .masque leur intersection. La

face des chapiteaux est décorée de feuilles et de palmctles,

entre les volutes.

Les autres chapiteaux possèdent, un coussinet el leurs

volutes sont reliées sur la face par une ligne ondulée

telle qu'elle apparaît dans l'ionique grec.

Tous les chapiteaux ont leur partie inférieure encerclée

par deux lignes de petits tores qui encadrent une série

de rosaces représentant alternativement des fleurs et des

feuillages.

L'ondulation qui apparaît, au-dessous du tailloir des

chapiteaux constitue à peu près le seul caractère hellé-

riiistique que présente le monument, dont le reste de la

décoration est romain, ainsi que le démontrent : la mou-

luration de la corniche qui ne rappelle en rien le style-

grec, et encore moins la forme punique présentée par la

gorge de couronnement du monument du Medraeen,

près de Batna ; la base des colonnes garnie, comme pour
les colonnes; romaines, de 2 tores, un gros et un petit,

séparés par un cavet et ses filets ; la sculpture ornemen-

tale 'des rosaces et feuillages, etc.

Dans, la partie Sud-Est des éboulemenls, M. Christofîe

a déblayé environ quinze cents mètres cubes. Il a trouvé

des queues d'aronde en bois recouvertes de plomb, d'au-

tres entièrement en plomb. Les dimensions de celles en

bois sont: om. o45 d'épaisseur, om. a/|5 de longueur
et o m. o5 de large. Epaisseur centrale : o m. o/|. Il faut

compter o m. oo3 à om. oo/| en plus pour l'épaisseur du

plomb. Quant à celles qui étaient en métal, on observe

les mêmes mesures.
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3° CHERCHÉE

Les fouilles et travaux exécutés par M. Glénat à Cher-

che! en 1919 ont eu lieu en deux endroits : le théâtre et

l'amphithéâtre.

I. Théâtre. — Dans la partie Sud-Ouest des restes de

ce monument antique, un mur de soutènement exigé par
le génie militaire a été construit par nos soins sur une

longueur de 17 mètres et d'une hauteur de 3 mètres ; une

autre muraille de soutien, haute de 4 mètres et longue
de 3o mètres, a été montée le long de la rue du Caire,
c'est-à-dire sur le côté septentrional des ruines, avec des

pierres sèches provenant de nos déblais. Les morceaux

tombés dans l'orchestre, et qui avaient, servi à établir le

podium, lorsque le théâtre fut transformé en amphithéâ-
tre, ont été remis à leur place sur une. longueur de 33

mètres el une hauteur variant entre om. 80 et 1 m. 3o.

Une barrière en fil de fer barbelé, a été posée afin d'em-

pêcher le public d'entrer sans permission dans les ruines

et d'y jeter ou d'y déposer des ordures, ainsi que cela

a lieu invariablement en pareil cas.

M. Glénat a également pris soin de classer et de mettre

en ordre lés nombreuses pierres de toutes sortes qui
étaient restées un peu partout sur le terrain de fouilles.

il. Amphithéâtre. — Nous avons terminé cette année

les déblais de cet édifice qui avaient été entrepris en

1918.

Il nous a fallu tout d'abord ouvrir un chemin des rui-

nes à la route de Cherchel à Blida afin de pouvoir évacuer

novs terres de déblai sans trop-de dif fi cultes. Sur ce par-

cours, nous avons trouvé les traces de constructions et

d'un couloir souterrain, sur une longueur de 3o mètres

et une largeur de 3 à 4 mètres. Ce couloir communique
avec la canalisation dégagée l'an dernier et qui, partant
de l'extrémité Est de l'arène, le long d'une citerne déjà
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mentionnée (J), se dirigeait, vers l'Ouest, puis, se coudant

vers le Nord à peu près à moitié de l'axe longitudinal,

avait 2 m. oo de hauteur et 2 m. .10 de large. Elle était

construite en moellons et voûtée en plein cintre.

Des ramures verticales dont quatre sont encore très dis-

tinctes étaient ménagées dans les parois de la galerie.

Ces rainures recevaient des dalles en pierre destinées à

servir de barrage aux eaux.

L'entrée Nord de l'amphithéâtre que nous avons re-

connue a conservé l'enduit de ses murs (2). Sur la paroi

intérieure Ouest de cette entrée, on dislingue des graf-

fifes représentant plusieurs cercles, de différentes dimen-

sk/ïës, tracés à la pointe, et aussi une nef antique avec son

f'réeuieiïi, la proue tournée vers la droite. Les cercles

contiennent chacun une série de six demi-cercles tan-

gents au centre du cercle enveloppant et constituant une

sorte d'étoile à six branches.

Nous n'avons pas trouvé trace du podium, non plus

que du sol de l'arène.

Parlant ensuite de l'entrée Nord vers l'Est, M. Glénat

se mit en devoir de dégager, sur près de 100 mètres de

longueur, le pourtour extérieur de l'édifice.

Il put mettre au jour six- voûtes rampantes sur les-

quelles s'appuyaient les gradins de l'amphithéâtre.
En allant de l'Ouest à l'Est, la première qu'on rencon-

tre a été brisée en deux fractions et est venue s'affaisser

*ur le mur extérieur, côté Nord.

La deuxième couvre encore -en partie un comparti-
ment dans l'axe duquel était un mur séparatif qui s'ar-

rêtait à 1 m. 'IO du fond (mur Sud de la pièce). On entrait

dans la division côté Ouest, mais l'autre était fermée. Le

rour médian semble être monté jusqu'à la voûte qui, dans

il) Voir rapport de 1918, p. 12.

(2) Sur le côté Est de feutrée on a trouvé une pierre portant encore
les entailles dans lesquelles se logeaient les barres de fermeture de

la porte.
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le fond, présente deux arêtes saillantes partant des angles
de la pièce pour aboutir selon toute vraisemblance aux

angles saillants du mur dont il reste 3 grandes assises de

pierre.

La profondeur du compartiment était de 5 m. 70 ; sa

largeur, au fond, mesurait 3 m. 45 ; ses deux divisions au

droit du mur, 1 m. l\o chacune.

La troisième et la quatrième sont limitées vers le Sud

(qui forme le fond) par un mur n'ayant que \ m. 60 de

hauteur. Leur profondeur est de 7 m. 55 ; leur largeur,
de 3 m. 4o. Séparées par un mur plein, elles avaient

chacune une issue au Nord. Les voûtes ont conservé leur

enduit ; elles sont, en moellons ainsi que les murs

qui, à l'endroit des portes, sont garnis de têtes en pierre
de taille dans lesquelles étaient, pratiquées des rainures

verticales de om. n de large sur om.o65 de profon-
deur. Les murs étaient enduits intérieurement.

La cinquième est bien conservée sur une longueur de

cinq mètres environ ; sa portée était de 2 m. 90. l«a

chambre qu'elle couvrait était précédée, au Nord, par
deux pièces communiquant entre elles au moyen d'une

porte et, avec la chambre, par deux baies percées de

chaque côté du mur séparant les pièces, dont celle pla-
cée à l'Ouest était fermée .sur le dehors.

La sixième est effondrée et s'est abattue jusqu'à la

baie par laquelle elle communiquait avec un vestibule

disposé en avant, au Nord.

Viennent ensuite six compartiments dont la hauteur

actuelle des murs diminue au fur et à mesure qu'on
avance vers l'Est. La neuvième division constitue un

.vomitoire dont la longueur totale est de 12 ni. 60 ; la

largeur, au Nord, de 1 m. 80 ; et, à l'extrémité opyjosée,
de 1 m. i5. Il allait jusqu'aux gradins. Le dessous de sa

voûte affleurait le dessus du 8e gradin et ison sol était au

niveau du 5e. Une partie de la voûte existe encore.
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Au cours de ces fouilles il n'a été trouvé que fort peu
de fragmenta sculptés, et aucun texte épigraphique. Il ne

s'ensuit pas toutefois que. le résultat obtenu soit négli-

geable-. Il est, au contraire, fort intéressant au point de

vue de la construction, de l'aménagement des dessous

du monument, de la structure des voûtes. Il constituera

un attrait pour le public qui s'occupe plus aisément d'un

'ensemble de ruines que de textes dont le sens lui échappe
îe plus souvent ; en tout cas il fournira aux constructeurs

des documents qui ont une valeur incontestable.

4° TAKSEBT ET EL-ÀGHIB

L Taksebt. — Le village kabyle de Taksebt est bâti à

l'extrémité du cap Tedlès, au milieu des ruines d'une

ville importante.
Ces vestiges ont été fort maltraités par ie fait de l'oc-

cupation prolongée d'une population s'étant servie de

tous les matériaux de construction épars sur le sol, ce qui

explique le manque presque absolu de documents écrits.

De plus, l'administration algérienne n'a fait de réserves

que pour une très petite superficie autour du Mausolée

Ouest, de forme octogone et décoré de colonnes, appelé
". phare » par les gens de la localité. Il y a dans le village
des refetes de bains romains, d'une chapelle et d'une église
chrétiennes.

M. Louis Charrier, qui a déjà fait pour notre service

d'intéressantes fouilles à Rapidum, se proposa, en 1919,

d'entreprendre des recherches à -Taksebt. Il fit quelques

sondages autour d'un fragment de pilier situé au milieu

des ruines de l'église, et put reconnaître une base de
colonne encore en place ; deux chapiteaux de l'ordre co-

rinthien (1) ; deux fragments d'une colonne de 2 m. 53

de hauteur, qui était adossée au mur, ainsi que le dé-

fi) Hauteur : 0n55.
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montre la sculpture des chapiteaux qui n'existe que sur

3 faces ; enfin une pierre de corniche assez riche avec

consoles .et rosaces. M. Charrier pense que ces restes qui
sont d'une bonne époque appartenaient à un édifice païen,
sur l'emplacement duquel on construisit l'église à une

époque de décadence.

Voulant ensuite explorer les abords des Thermes,

M. Charrier s'en vit refuser la permission par le proprié-
taire du terrain (i). . . • '

II. El-Àchir (Taourga).
— Les traces d'une \ ité ro-

mano-berbère se dessinent sur le plateau rocheux d'El-

Achir, dominant le village d'Horace-Vernet (douar

Taourga). Ce lieu était occupé avant 1:871 par une agglo-
mération kabyle expropriée à la suite de l'insurrection.

Le site est des plus pittoresques. Au flanc des pentes escar-

pées qui bordent le plateau, des escaliers taillés dans le

roc subsistent, encore. Des tombeaux, des chambres et

même des rues de l'antique cité sont du même travail

rupestre.
Le premier sondage opéré à El-Achir a mis au jour

un bas-relief représentant un buste féminin avec la tête

ornée d'un croissant. Un deuxième croissant surmonte

le sujet. Au milieu de là pierre on voit l'extrémité droite

d'un cadre mouluré dont le reste a disparu avec une cas-

sure. Ce petit monument semble avoir été encastré dans

le mur d'un sanctuaire.

A l'extrémité Nord-Ouest de la ruine, sur un terrain

servant de culture, M. Charrier a trouvé un fragment de

base de colonne ; une fouille pratiquée à un mètre de

profondeur a révélé la présence d'un édifice, avec murs

de grand appareil d'un mètre 20 centimètres d'épaisseur.

On a trouvé : le fût entier d'une colonne, de 2 m. 60 de

haut ; les deux fragments d'une seconde ; une base-

intacte ; deux grands chapiteaux de l'ordre ionique.

(1) Voir le rapport de M. Charrier sur ses fouilles de 1919.
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IL DÉPARTEMENT D'OR AN

5° OBAN

M. Pell-et, architecte du Gouvernement Général, a con-

tinué la restauration de l'intérieur de l'ancienne mosquée
de Mohammed-el-Kebir, située dans le quartier de Kar-

genta-h. Les piliers et les arcades ont été remis en état

et ensuite recouverts d'enduits.

A la mosquée de Sidi-el-Aouari, un tuyau de descente

des eaux pluviales qui déparait la façade du minaret a

été déplacé et disposé à l'intérieur avec toutes les pré-
cautions prises pour que la visite de ce conduit puisse
être opérée chaque fois que cela sera nécessaire.

6° TLEMCEN

M. Pellet, qui a été nommé, le 18 janvier 1:919, archi-

tecte ordinaire des Monuments Historiques en remplace-
ment de M. Blanchot, décédé, a exécuté, sous notre di-

rection, aux diverses mosquées de Tlemcen et à Sidi-

bou-Médine tous les travaux d'entretien indispensables,
tels que réfection d'enduits, réparations aux couvertures,

peinture de menuiseries, réfection de dallages en mau-

vais état, etc.

Un des chemins, qui longe la façade latérale de la

mosquée de Sidi-bou-Médine,. et qui offre une pente assez

considérable, a dû être pavé à nouveau et son escalier

refait entièrement.

Nous avons également, eu soin des édifices n'apparte-
nant pas au culte musulman actif, tels que les tombeaux

du bois de Boulogne et les minarets isolés.

Au Musée de Sidi-Aboul-Hacen, un logement pour le

gardien a été aménagé.
A Mansourah, on a effectué des ouvrages de consolida-

tion des murs de l'enceinte, .des ruines de la mosquée, et

du minaret lui-même.
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III. DÉPARTEMENT DE CONSTANTINE

7° GoNSTANTINE

Plusieurs travaux assez importante ont été exécutés en

1919 par M. Bonne!], architecte du Gouvernement Géné-

ral, au palaisi d'Âlirned-bey, occupé par l'administration

•militaire.

Les 'peintures murales, les badigéonnages, les couver-

tures, et la préservation des balustrades en bois ont par-
ticulièrement été les objets de nos soins, ainsi que le

menu entretien de cet intéressant édifice.

8° TOMBEAU DE MASSINISSA (SOUMA)

II n'a pas été possible, cette année, de continuer la

reconstitution du tombeau de Massinissa. désigné sous le

nom de Souma, près du Kroubs.

Le défaut de main-d'oeuvre et particulièrement de tail-

leurs de pierre a empêché la remise en train de ce travail

qui exige beaucoup de soins, et une étude très attentive

de tous les fragments qui gisent à pied-d'oeuvre. Il nous

faudra d'ailleurs opérer encore quelques fouilles, afin

d'être bien sûrs que tous les morceaux appartenant au

monument puissent être utilisés dans la reconstitution

future.

Nous nous sommes contentés, faute de mieux, de pro-
céder au ragréemeni des i oints des assises déià rem on-Ou O

tées et qui sont actuellement au nombre de douze.

9° TÉBESSA

M. Goggia, sous-ingénieur des Ponts et Chaussées et

conservateur du Musée de Tébessa, a entrepris en 1919,

près de la porte de Constantine, divers sondages qui ont

:fait découvrir quelques inscriptions.
Mais le travail le plus important a consisté dans Taché-
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veinent du déblaiement de la grande cour du Monastère

byzantin appelé : « la basilique ». Ce déblaiement com-

mencé en J9 J 7 avait été interrompu en 191S. Le niveau

du soi trouvé esl, au Nord de l'édifice, une surface gau-
che délerminéc par la ligne horizontale du sol des cellu-

les icote 8m. 00 au-dessous du dallage de la grande ave-

nue) et la ligne inclinée du soi des trois fours septentrio-
nales. Le sol de ila tour côté Est est à la cote ;— 3 m. 76 et

celui de la tour côté Ouest esl à 2. m. /|0 plus bas.

La couche enlevée avait une épaisseur variant entre

x m. 00 et -x m. 90; et le cube transporté en 1919 en dehors

[le l'enceinte atteint /|.56/| mètres.

A l'Ouest de la basilique, M. Coggia a fait niveler la

partie déjà fouillée en enlevant une épaisseur moyenne
de ferre de oaii. 35. Ayant constaté que le sol nature!

r'était pas atteint, il a fait un sondage dans l'axe de

l'église et à 18 mètres au Nord de la ligne extérieure des

cellules. Jusqu'à 5 mètres de profondeur, on n'a trouvé

qu'un amas de pierres de foutes sortes, taillées ou non,

mélangées de terre, et des pans de murs de pierres brutes

et. de pierres taillées.

Lin deuxième sondage 'pratiqué à i8m.5o du pre-

mier, sur l'alignement de la façade des cellules Ouest,

a fa.il, découvrir une excavation de om.75 sur om.8o

dont les parois sont revêtues, sur une hauteur de 1 m. 20,

-île plaques de terre cuite en mauvais état. Le fond de

cette excavation, qui contenait une petite quantité de

charbon, est à •?.m. 60 de profondeur. On peut croire

que c'était un petit four à poterie.
Près de la tour Nord-Ouest, M. Coggia a découvert une

série de 'murs en pierres de faillie et pierres brutes, cons-

1Ruant, une série de salles dont le sol est. en partie dallé

0x1 bétonné. Par un escalier, dont il reste six marches,

on accédait de ces pièces à une plateforme soutenue par

un mur, en pierres brutes soigneusement hourdées au

mortier de chaux, qui reliait les trois premiers éperons

15
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du mur d'enceinte Ouest et se -prolongeait jusqu'à la

tour Nord-Ouest. La plateforme est à la cote — 5 m. :^6 ;
à divers niveaux, on a trouvé, un peu partout, de minces

couches de débris de charbon et de cendres prouvant, que
ces installations, certainement édifiées après coup et. à

de basses époques, ont été incendiées plusieurs fois et à

des dates très différentes.

Les salles exhumées n'ont pas de limites bien définies ;
on en distingue toutefois deux principales : l'une, de

15m. 3o de large sur 9 m. de long, avait son côté Nord

entièrement ouvert sur une autre pièce longue de 10 m. :>o

et large de 5 ni. 70. A l'Est de l'escalier, est disposée une

pièce de /1 m. 00 de large, dont les limites Nord et Sud
n'ont pas été déterminées.

Outre ces travaux de fouilles, M. Coggia a procédé à la

restitution de 190 mètres linéaires Je marches du grand

perron de la basilique, comprenant 16 degrés de v.o mè-
tres de long. Cette restitution rend à ce bel escalier toute
son ampleur et aura pour but d'en assurer la stabilité.

Au cours de ces fouilles, on n'a exhumé aucune ins-

cription de quelque intérêt ; ce sont principalement des

fragments de textes de tombeaux.

Nous remercions bien viveinent M. Coggia pour- le

zèle et l'activité intelligente qu'il a déployés dans l'exé-

cution de ces travaux de fouilles et de restauration des

belles ruines du Monastère byzantin de l'antique Thé-
veste. • -

io° MADAVJB'Ë

Les fouilles de Madame deviennent passionnantes ;
aussi M. C A. Joly y a-t-il donné tout son temps dispo-
nible et-consacré-le maximum de nos ressources finan-

cières.

1. Théâtre. Le déblaiement de la cave a du Théâtre
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o été achevé et nous sommes arrivés enfin au sol de l'or-

chestra, que nous avons trouvé dallé en pierre.

On a dégagé les 3 gradins peu élevés (om. ai de hau-

teur) qui sont d'habitude réservés aux personnages de

distinction, ainsi que les traces d'un balleus les séparant

des degrés affectés au public.
Ceux-ci nous sont apparus au nombre de six, mais il y

a lieu de remarquer que les deux du bas ne font qu'un.

En effet, le premier degré, haut de OJ.II.6O, n'a que

o m. "j>/6de largeur, ce qui est suffisant pour la place des

pieds, mais insuffisant pour s'asseoir.

Le deuxième gradin, comme les quatre qui suivent", a

o m. 38 de hauteur et o m. 07 de large. Du gradin le plus

haut découvert jusqu'au mur de Ja cavea, il n'v a (JU(:'

Î m. gi, ce qui ne permeilail que la place-de 3 autres de-

grés, ic dernier ayant o m. -.>,ode largeur de plus que les

autres, fait explicable par ie besoin d'une circulation de

pourtour. Le nombre total-des gradins ô:u public était

donc de huit, en comptant -pour un seul les deux infé-

rieurs.

Dans l'axe du théâtre, et de, -plain-pied avec le dessus

du. 3e degré réservé de l'orchestra, on a mis au jour un

passage, large de 1 m. 80 et de 2 m. o/| de hauteur (celle

des 3 premiers gradins publics). Ce passage, déblayé jus-

qu'au mur circulaire, se présente élevé de 1 m.'so envi-

ron au-dessus du sol extérieur; il en faut donc conclure

qu'il y avait là un petit escalier de six à sept marches par

lesquelles on accédait dans la cavea directement et sans

les détours imposés par les entrées] latérales.

Les amorces d'une autre, porte apparaissent dans la

partie Nord-Est du mur circulaire, à gauche de l'entrée

médiane, mais nous n'avons pas trouvé d'issue, et, si elle

a existé, elle a été ultérieurement masquée.
Vérification faite, la largeur du théâtre prise d'une

paroi externe du mur circulaire à l'autre, autrement dit

le diamètre, est de, 33 m. 80 ; ce mur est double et d'une
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épaisseur totale de :Ï m. 80 (1). Le diamètre intérieur est

donc de 28 m. 20.

En déblayant l'orchestra, M. Joly a naturellement

dégagé, dans toute sa hauteur, la baie qui, dans les théâ-

tres antiques, donnait accès aux entrées latérales faisant

communiquer l'orchestra avec l'extérieur.

L'entourage de cette baie, au-dessus de laquelle se trou-

vait la tribune (tribunal), est construit, de chaque côté

du monument, en belle pierre êe taille (2*. Au-dessus

d'une imposte moulurée se développe un cintre en forme

de segment de cercle et entouré d'une moulure d'enca-

drement rectangulaire. Ce cintre a été pratiqué dans un

seul morceau qui constitue par conséquent un linteau.

11 en est de même nour l'arcade reliant les services de

la scène avec les postscaenia, avec cette différence toute-

fois que la courbe se, rapproche davantage du plein-
cintre.

Mais la baie latérale de l'orchestra s'ouvre sur un pas-

sage qui, à l'époque byzantine, fut muré, et il ne reste

plus de vestiges des entrées latérales, ce qui n'a rien

d'étonnant en présence du dédoublement qui fut alors

donné au mur circulaire.

L'an dernier, le mur antérieur du pulpitum était encore

enterré ; M. Joly l'a entièrement mis au jour cette année.

Sa décoration apparaît asleez pauvre ; aucune trace de

colonnettes et, sauf une niche fort exiguë (3t, ménagée
dans l'axe, absence de renfoncements soit demi-circulai-

res, soit rectangulaires dont nous avons vu tant d'exem-

(1) Cette épaisseur n'est pas uniforme, et cela s'explique par les

remaniements qui ont dû avoir lieu. A certains endroits l'épaisseur du

mur atteint 3 mètres.

(2j Dans notre rapport de 1917, page 42, alors que les déblais étaient

peu avancés, nous avons pris la porté établie sur la scène pour celle

de l'orchestra. Elles ont toutes deux lm50 de large.

(3) C'est plutôt un renfoncement du mur, qui prend avec sa corniche

et son socle la forme en segment de cercle dudit renfoncement, large
de 0»'85 et.profond de 0m22.
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pies. Le mur est formé d'une seule pierre debout ; elle

porte sa petite moulure de couronnement et celle de son

socle.

A 5 m. 10 de l'axe et de chaque côté, nous avons relevé

la présence d'un escalier dans une saignée ménagée dans

la très petite épaisseur du mûr qui n'est que de om. 4^.

La disposition en est ingénieuse, car il n'était pas dans

l'intention du constructeur de faire déborder les mar-

ches ni au delà de la paroi intérieure (à cause de la ma-

noeuvre du rideau) ni à l'extérieur, de peur d'encombrer

le passage.

Or, le mur ayant i mètre de haut, il fallait loger l\

marches de o m. 25. Voici comment on opéra :

La première marche, large (i ) de om. 36 et longue de

o m. 36, vint s'appliquer sur le mur à l'extérieur en ne

débordant la moulure de socle que de om. r6, cette mou-

lure venant buter contre la marche.

La seconde, >de même longueur, -prit comme largeur

l'épaisseur de la murette, Ssoit o m. [\i. La troisième, dis-

posée sur Je côté de la précédente et prise dans la même

pierre, fut installée avec un giron de o m. 36, et l'épais-
seur du mur, soit, o m. /|2, devint sa longueur, de telle

sorte que la personne qui gravissait cet escalier se tour-

nait sur le côté en passant de la ae à la 3e marche et non

plus en allant dans le sens transversal du mur, mais en se

dirigeant dans le sens longitudinal.

Quant à la /ie marche, pas de.difficulté. Elle fit suite à

la 3e ou plutôt ce -fut le mur lui-même qui servit de mar-

che supérieure.
Pour arriver à cette solution, il a fallu donner à ,1a sai-

gnée pratiquée *dans la 'murette d'abord les o m. 56 de

la longueur des deux premières marches, puis les o m. 36

du giron de la troisième, c'est-à-dire une largeur de

om. 92. Cette double direction de deux marches dans un

(1) Lu largeur esl prise flans le sens du giron.
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sens et des deux restantes dans un autre est à remarque)-,
au point de vue de l'économie de surface obtenue. La

moulure de socle du petit mur vient affleurer Je dessus

de la première marche et, comme elle bute contre celle-

ci, il s'ensuit qu'elle continue au droit de la 3e, en fran-

chissant une partie (om. 36) de la largeur de la saignée.
La disposition des deux escaliers est symétrique, Tes

troisièmes et quatrièmes marches conduisant vers le mi-

lie 11 du 'monumeiiI.

Si du mur du pulpitum -nous passons au pulpitum lui-

même;, c'est-à-dire à la plateforme qui supportait les

acteurs, nous observons une série de trous, de section

triangulaire, creusés, à quelques centimètres au-dessous

du niveau de la plateforme, dans le mur servant de fon-

dation an mur de scène. Ces trous, d'une section carrée

de om.2.5. pour la plupart, recevaient les abouts des

|)outres portant le plancher du pulpitum ; l'autre extré-

mité desdiles .poutres reposait sur de petites piles en

maçonnerie ou. sur des poteaux de bois, afin que la tran-

chée nécessaire à la manoeuvre du rideau fut ménagée
suivant l'usage et la nécessité.

11. Fort Byzantin et Forum. — Dans noire rapport de

jgi8 {page 2.3), nous avons signalé la présence, dans le

fort byzantin, d'une colonnade, et on pouvait se deman-

der si ces colonnes avaie.nl appartenu au portique pos-
térieur du théâtre. Les fouilles exécutées cette année par
M. Joly donneraient plutôt ,lieu à une autre supposition.

La 'continuation du portique oriental du. forum trouvée
à l'Est du Fort, la reconnaissance de l'angle Nord-Est de

ce portique dont îa partie septentrionale s'aligne avec la

colonnade précitée, nous donne la certitude que cette

dernière a appartenu au Forum, bien que, ainsi que nous
l'avons mentionné déjà, il y ait de petites différences de

mesures entre les colonnes trouvées dans le Fort et celles

exhumées en dehors.

Mais ces différences indiquent que les colonnades n'ont
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pas été construites en même temps, et il pourrait se faire

que la découverte des subslructions d'un édifice dans la

partie Nord-Est- du Fort ne dût pas être considérée

connue sans rapport avec l'existence de la colonnade

exhumée dans ce monument.

Cet édifice comprend deux salles de 4 m. 90 de large,

se communiquant dans le sens de la longueur, qui est

pour la pièce antérieure de 4 m. 5o et pour l'autre de

6 m. 3o. Peut-être s'agil-ii du pronaos et du naos d'un

petit lemple dont on -croit bien frouvei; le symétrique

vers Je 'centre du Fort et qui aurait été, dans le .prin-

cipe, relié à cette seconde consl.rucl.ion par la colonnade

en. question P Ce ne sont là, bien entendu, que des hypo-

thèses et nous les donnons comme telles.

La largeur-de A ni. 90 s'est trouvée réduite à 3 m. 70,
et ,1a longueur du naos de 6 m. 3o à !\ in. O:Î, par suite de

l'installation, à l'intérieur de l'édilice, du gros mur du

Fort sur les côtés Est et .Nord. Les parois extérieures Est

et Nord du petit' monument devinrent celles de la forte-

resse et on voit très distinctement le glacis et la saillie

du soubassement de celui-ci dépasser le parement de

celle-là (à son angle Nord-Est).

Nous avons vu (l'apport, de 1918, pages :>.3et '.if\) qu'un
édifice sacré et la curie longeaient te portique oriental du

Forum et qu'une rue, se dirigeant de l'Est à l'Ouest, bor-

dait le liane Nord de la Curie.

M. Joly poursuivait le déblaiement de ce côté Est de la

place publique-'; et, au lieu de bâtiments, il trouva une

rue dallée formant retour d'angle sur la voie longeant la

Curie et montant vers le Nord sur un parcours d'une

vingtaine de. mètres, correspondant au reste de la lon-

gueur du portique oriental, du Forum.

A ce point commence Je côté Nord de la place et une

grande salle apparaît juste en face des premières travées

au portique septentrional. C'était la basilique judiciaire,

large d'environ 8 mètres, sur une longueur que nous ne
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•pouvons reconnaître à cause de la disparition du mur

antérieur, mais qui était de plus de :>o mètres.

Dix piédestaux honorifiques, tels qu'on en voit dans

les basiliques civiles de Timgad et de Djemila, sont en-

core restés : sept le long de la paroi intérieure Ouest :

trois contre le mur Est. Une faible partie du dallage en

pierre a subsisté.

A l'époque byzantine, la salle a été, comme tant d'au-

tres, convertie en écurie et des auges en pierre ont été

installées sur deux rangs au milieu de la salle, avec cou-

loir dans l'axe, servant aux gens de service à approvision-
ner les mangeoires.

Nous avons constaté la présence des restes d'une porte
d'entrée dans la première travée, angle Nord-Est de la

Basilique.
A 3 mètres plus au Nord, on voit les ruines d'une, fon-

taine avec Ja clôture de pierre, large de /|in.3o sur

:''.m. jo, de son bassin.

M. Joly croit avoir trouvé les vestiges d'un temple à

Hercule, à 90 mèlres environ au Sud du Fort, là où fut

trouvée, une inscription en l'honneur de ce demi-dieu.

Attendons Ja suite des fouilles.

A l'angle de la grande voie déoumane qui passe au

Nord de la maison du Magistral et du cardo conduisant

au Forum, on voit sur le dallage les témoins irrécusables

de l'existence ancienne d'un arc de triomphe ; les fonda-

tions seules restent. Il est présnniable, que les grosses co-

lonnes, les 'chapiteaux que l'on voit surgir ou épars sur- le

sol dans les environs viennent de cet arc, ainsi qu'un
claveau, en bon état de conservation.

Si les crédits mis à notre disposition en 19:^0 nous le

permettent, nous pensons opérer la recherche du Capi-
tol e, dont l'emplacement ne nous est pas encore révélé

d'une façon certaine, dans le terrain qui fait face à l'élé-

vation principale du fort byzantin, au Sud-Est de cette

imposante construction.
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11° LAMBÈSE

Le directeur de la maison centrale, M. Décor i, qui

pendant plusieurs années avait bien voulu diriger nos

fouilles de Lambèse, a dû changer de résidence et a eu

pour successeur M. Lauzol qui a mis le même zèle et la.

même activité à la surveillance de nos travaux.

Malheureusement, le terrain où nous pouvons opérer

devient rare, des propriétés particulières nous environ-

nant de tous côtés ; et nous aA^ons, cette année, dégagé

les ruines de ce qui nous restait encore de disponible,

c'est-à-dire du sol s'étendant derrière le temple d'Escu-

lape, au Nord, à l'Ouest, au Sud et au Sud-Est de ce

monument. Les laains et les conduites d'eau abondent

près du temple, ainsi que les bassins ; il faut dire que les

eaux étaient abondantes à Lambèse, et les sources voisi-

nes, grâce aux montagnes boisées qui l'enserraient.

Nous, avons fout d'abord découvert trois canalisations

derrière la cella du temple : l'une se dirigeant du Sud au

Nord ; l'autre de l'Est, à l'Ouest, coupant la première à.

angle droit ; la troisième, parallèle à la deuxième et se

coudant vers le. Nord. Au Sud-Ouest, vastes espaces indé-

finis, entourés de murs ; un grand bassin aux murs épais

de o m. 80 et mesurant 9 mètres sur 5, et deux bâtiments

d'inégale grandeur se terminant au Nord-Ouest cha-

cun par un hémicycle. Au Nord, continuation de la con-

duite d'eau allant vers l'Est, deux bassins et quelques
chambres aux contours indécis.

A peu de distance du temple (1), on a reconnu le plan

d'une assez jolie maison ayant encore son atrium, un

bassin de forme carrée et, au Nord de l'atrium, un tabli-

num, séparé de celui-ci par 3 entrecolonnements. A ce

tahlinum était annexé, côté Ouest, une salle légèrement

surélevée et constituant une sorte de réduit, encore dallé

en pierre et en mosaïque de marbre.

fl) Côté Ouest, à une quinzaine de mètres.
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Celle-mosaïque, large de 2 m. 70 sur 1 m. 28, est en-

tourée d'une line bordure de om. 3:2 de large. Le pavage

représente deux lignes superposées d'hexagones dont la

dimension d'une pointe à l'autre est de om.6o5; les

côtés ont om. 28b de long. Au milieu de chaque figure,
autre hexagone plus -petit dont les angles sont réunis par
des lignes à un cercle ou rosace centrale. On compte 5

hexagones dans la rangée inférieure, et 4 plus deux moi-

tiés dans 'celle du haut.

Au Sud-Ouest de l'atrium, sous des dalles d'hypocauste
en ferre cuite, on a mis au jour plusieurs cadavres, ces

dalles servant de couvercles à leurs tombes.

Plus au Sud, réservoir en pierre, bien construit.

Au Sud de l'édifice religieux, galerie, de 3m./|0 de

large et. de 35 mètres de long. Les constructions y atte-

nantes ont été détruites, mais, à son extrémité orientale

et mi Sud-Esl. du temple, faisant suite à nos déblais de

l'an dernier, nous avons exhumé des bains, fort joliment

aménagés et comprenant :

Une salle de Cim. 75 sur 7m. '\o, avec dallage en mo-

saïque. Sur le côté Sud de la salle, baie large de !\ m. g5,

communiquant avec un caldarium (r), accompagné à

l'Est et à l'Ouest par des aJvei de forme demi-circulaire

et de '\ ni. 10 de diamètre ; on y descendait par !\ mar-

ches. En allant toujours vers le Sud, autre hypocauste
ouvert sur le caldarium par 2 baies avec pilier central de

section carrée, et également muni, à l'Est et à l'Ouest, de

deux petits bassins denii-circulaires chauffés.

A. la suite, nouvelle salle chaude garnie, au Sud, d'un

hémicycle et séparée en deux parties égales, dans le sens

du Nord au Sud, par des têtes de mur assez saillantes

(l'une à l'Est, l'autre à l'Ouest de la salle). Dans la pre-
mière 'partie de ladite salle {?.), alveus demi-circulaire

(1) Dallé en mosaïque.

(2) Partie ouesl.
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avec fornax, côté Est ; dans la deuxième, petit bassin

rectangulaire chauffé dans les mêmes conditions.

Au Sud de ces bains, bassin et nombreuses conduites

d'eau.

12° DJEMICA

Les travaux de fouilles et. de restaurations à Djemila

ont été les suivants au cours de l'année 19.19 :

ï. Fouille des Grands Thermes (continuation).

II. Fouille à l'Est du Capilole.

ni. Restauration d'un»; partie des Grands Thermes.

IV. Restauration de l'arc du Gardo Maxirnus.

V. Restauration, d'une partie du temple du centre.

VI. Pose de mosaïques au Musée.

I. Fouille des Grands Thermes (continuation). — Nous

avons déjà donné dans notre rapport de 1917 (pages 78

et suivantes), et dans celui de 1918 (pages 63 et suivan-

tes) la description de ce grand édifice balnéaire que cha-

que ville importante de l'Afrique romaine possédai! et,

dont nous avons des exemples caractéristiques à Cher-

che!, à Tipasa, à.Timgad, à Lambèse, à Madame, à

Guclma, etc.

La partie du monument qui <i été découverte en 1919
est celle du Sud-Ouest et notre tâche n'est pas encore

terminée, car il existe encore dans la fraction septentrio-
nale des Thermes une série- de salles basses à exhumer

sous la cour dallée, s'étendant devant, celle des faces laté-

rales qui é'tait Ja plus accessible et Ja seule visible de

l'ensemble de Ja ville.

Au cours des déblais de cette année, nous espérions

trouvei- au Sud les mêmes dispositions qu'au Nord ; tout

nous faisait croire à une symétrie absolue par rapport au

grand axe longitudinal tracé de l'Est à l'Ouest et traver-

sant le cardo prolongé au Sud de la cité.

Or, si nous avons bien dégagé au Sud le même apody-
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lerium terminé par un mur demi-circulaire ; le même

dégagement voûté en arêtes et faisant, communiquer cette

salle avec un tepidarium nouveau ; la même galerie de

'service pour le chauffage avec les mêmes fourneaux pa-
reillement disposés, nous avons pu constater la suppres-
sion de l'elaeothesium, du petit hypocauste placé en face

de l'étuve et de l'autre côté du passage de service, et enfin

du dégagement reliant ces deux pièces.
Mais leurs amorces et têtes de mur subsistent ; la niche

de l'elaeothesium est, restée ménagée dans la paroi exté-

rieure du mur Sud du tepidarium Sud., comme elle

existe dans le mur Nord de la chambre tiède septentrio-

nale, et cela nous indique d'une façon certaine que ces

3 distributions de l'édifice ont été démolies à une cer-

taine époque, pour un motif inconnu.

La cour de service donnant entrée au Sud à la galerie
de chauffage placée sur le liane Ouest des bains n'a pas
la même forme que la cour Nord dont l'angle Nord-Ouest

est abattu ; la cour méridionale a ses côtés Ouest et Sud

perpendiculaires l'un à l'autre et ses dimensions sont de

16 m. 8)5 sur 5 m. 8o de largeur, sauf à 'l'endroit ou la

galerie fait un coude et réduit •celte largeur à :>.m. 85.

Les murs de ladite cour Sud, épais de i m. 10, sont

encore très élevés ; le long du mur Ouest, nous avons

découvert un réservoir de. plan rectangulaire avec murs

de r m. io d'épaisseur et mesurant 3 mètres sur 6 m. /jo.

Un 'Contrefort de soutien appuie le côté Nord de ce bas-

sin, là où cela était le plus nécessaire, c'est-à-dire dans Je

•sens de la déclivité générale du terrain.

Toute la façade méridionale des Thermes est bordée par
un étroit couloir donnant accès par 3 baies à l'établisse-

ment :

La première n'est autre que l'ouverture du fourneau

qui procurai! la chaleur au petit hypocauste détruit .dis-

posé en face de l'étuve ; les jambages du fornax existent

encore.



— 321 —

La deuxième s'ouvre sur le dégagement voûté en arê-

tes et placé entre le tepidarium et l'apodyterium.

La troisième, enfin, était ménagée à l'extrémité demi-

circulaire de cette dernière salle.

Le couloir, large de a m. 10 au droit du réservoir où

il commence est muni de deux marches qu'on descend

à son.entrée ; cinq mètres plus loin, se trouve un esca-

lier de 7 marches et une largeur de i m. 60 ; au droit

à a milieu de la cour, encore deux marches descendantes,

et à l'extrémité Est de celle-ci, deux derniers degrés avec

une largeur de 1 mètre seulement.

Le mur Sud de la ruelle continue sans interruption

jusqu'en face de rentrée du petit dégagement voûté ; là

il se retourne au Sud sur 2 m. 5o de long et reprend une

•Ji rectum oblique en passant à 1 m. 82 du côté demi-

circulaire de l'apodyterium pour aboutir à la petite fon-

taine disposée à l'angle Sud-Est des Thermes, avec une

largeur de 2 m. 38. A cet endroit, le couloir devient une

impasse, la fontaine ayant visiblement été installée sans

rju'on se soit, préoccupé de ménager à la ruelle sa com-

munication avec le cardo. Nous avons un exemple analo-

gue, de cette pratique bizarre à Timgad. sur le côté Ouest

du Cardo Maximus Sud, niais avec une fontaine et une

voie bien plus importantes comme dimensions. Le cou-

loir a conservé intact son dallage en pierre.

La galerie, de chauffage dont nous avons déjà parlé
dans notre rapport de 1917, page 88, était voûtée en

berceau, entrecoupé de onze voûtes d'arêtes ; elle partait
du côté Ouest du tepidarium Nord, passait entre l'étuve

au Nord et le petit hypocauste au Sud, montrait une

-entrée sur la cour de service septentrionale, faisait un

coude de 3 mètres du Nord au Sud, longeait l'alveus

Nord du. grand caldarium, reprenant, la direction Nord-

Sud devant le bassin chaud central et les deux chemi-

nées flanquant cette salle à l'Ouest, se retournait le long
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de i'alveus méridional, puis, après avoir repris le coude

de 3 mètres à l'angle de l'étuve Sud>, venait aboutir à la

chambre tiède symétrique de la première. Sur ce par-

cours, on compte les 3 fourneaux du départ desservant

tepidarium, petit hypocauste et étuve au Nord ; les 3 de

l'arrivée (r), au Sud ; les 2 fours des grandes cheminées,

et un fornax spécial pour i'alveus médian.

Au-dessus de ce fornax, et sur une longueur de 5 m. 20,
la voûte s'abaisse brusquement de om. 80. Nous ne sau-

rions en donner la raison ; dans l'axe de I'alveus se des-

sine une voûte d'arêtes qui se répète devant les cheminées,

ainsi qu'aux angles rentrants et saillants de Ja galerie ;

enfin, aux extrémités de départ et d'arrivée.

La couverture du couloir est en terrasse recouverte

d'une mosaïque grossière de ton noir, comme aux grands
Thermes de Timgad. L'éclairage et l'aération étaient

assurés au moyen de vides ménagés dans la voûte. Ces

soupiraux, dont nous avons retrouvé l'une des pierres

ajourées, mesuraient o m. 5o au carré. Au centre, une

rosace à 6 feuilles pleines, les intervalles entre ces feuil-

les restant vides; dans chacun des 4 axes, segment de

cercle à jour tournant sa convexité vers le centre .; enfin,

aux !\ angles, quart de cercle vide; au total, 1\ jours

ménagés dans la pierre.

Ces petites fenêtres horizontales semblent avoir été au

nombre, de onze, autant qu'on en peut juger d'après les

traces oui sont resvees ev en tenant,compte nés parties ne

la voûte, peu importantes d'ailleurs, qui ont disparu, au

droit des angles saillants des deux étuves.

IL — Fouille à l'Est du Capitole.
— En cherchant à

dégager le mur en pierre de taille qui limite la Curie,

à l'Est de celle-ci et du temple de Jupiter Capitolin,- nos

(1) Nous avons dit plus haut que les jambages du fornax de

l'hypocanste détruit ont subsisté.
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travailleurs ont eu la bonne fortune de mettre au jour

une mosaïque contenant une inscription qui nous a révélé

que là se trouvaient les restes des bains appartenant à un

riche 'citoyen de Djemila, nommé Terentius Donatus.

Poursuivant nos recherches, nous avons trouvé les tra-

ces de deux piscines, malheureusement en assez mauvais

état. J^es déblais seront continués l'an prochain.

111. Restauration, d'une partie des grands Thermes. —

M. de Saillaii, inspecteur des travaux de fouilles de Dje-

mila, dont la diligence n'est jamais en défaut, et notre

contremaître Àliara ont, sur nos indications, procédé à

des ouvrages de consolidation dans les parties des grands

Thermes qui étaient les plus menaçantes. On a reposé
et cimenté avec soin les placages de marbre mouluré qui

décorent- les chambres tièdes et s'étaient en partie déta-

chés. La terrasse ou plutôt, le portique élevé qui borde

rétablissement à. l'Est a été reprise et mise à l'abri des

éboulements futurs; de plus, le perron de :i 7 marches

disposé à l'extrémité Nord du portique a été remonté et

complété.

Les deux colonnes du côté Est du frigidarium, dispo-

sées? devant la grande- piscine, ont été redressées avec

leurs chapiteaux ioniques (voir rapport de 1917, page

82) ; les 4 arcs plein-cintre des grandes baies de la salle

des exei'ciees, larges de 3 m. 10, ont été restitués, tous

les claveaux de pierre ayant été retrouvés et mis de côté

avec soin en vue de cette réfection.

IV. Restauration de l'arc du Cardo Maximus. —• Dans

notre rapport de 1918, page 62, nous avions émis l'opi-
nion que nous pourrions remonter en partie l'arc qui
traverse le Cardo à l'angle Sud-Ouest du prétoire de la

basilique judiciaire, lorsque nous aurions réuni à pi-e-d-
d-'oeuvre les éléments de cet arc.

Or nous avons été assez heureux pour retrouver la tota-
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iité des morceaux de pierre et des assises qui composaient
ce monument. Notre contremaître a donc pu entre-

prendre et réaliser Ja restitution entière de la belle porte,
dont l'effet au milieu des ruines est, saisissant.

Ses dimensions sont de 9 m. 72 de largeur ; de 7 m. 4o

de haut ; le vide a 4 m. 5o de large et 5 m. 75 de hau-

teur. Les demi-colonnes ont un diamètre de 0,77 ; elles

sont de l'ordre corinthien avec un chapiteau de 0,76 de

haut. La corniche, est très ornementée et composée de

deux assises ; elle fait ressaut, ainsi que le reste de l'en-

tablement, au-dessus des demi-colonnes.

La mouluration de l'archivolte à la face ÏNord est diffé-

rente de celle de la face Sud. L'épaisseur de l'arc, non

compris la saillie des demi-colonnes qui existent de cha-

que côté, est de 1 m. 54.

Deux principaux travaux de restauration ont été exé-

cutés en 1919 au temple situé au Sud du Forum du Ca-

pitole :

Le premier a consisté dans le rétablissement des mar-

ches du '.perron qui précédait le pronaos. Ce perron, large
de 6 m. 3o sur 3 m. 85 de profondeur, n'était pas encadré

par le prolongement du soubassement du temple, comme

cela avait lieu presque toujours pour les édifices de ce

genre. les marches étaient coupées net sur les côtés,
suivant un plan vertical, sans balustrade, ni bordure.

Nous espérons pouvoir redresser une partie, des 6

colonnes de granit, de o m. :5o de diamètre, qui enca-

draient le pronaos. La porte de la cella aussi sera remise

en place ; ses éléments ont été déjà rassenmlés dans la

cour, au bas de l'escalier.

Le- second ouvrage de restauration comprend le remon-

tage de la porté à crossettes qui se trouvait dans l'angle
Sud-Est du péribole du temple. Dans la hauteur du vide

de la baie on compte 7 assises du mur, mais les jam-
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hages de la porte, de o m. 4o de large sur o m. 65 d'épais-

seur, n'étaient qu'en deux morceaux. Le linteau était pris
dans une seule pierre.

La largeur de la baie, qui était de 2 m. 73, se trouve,

par suite du rétablissement des montants en pierre,
réduite à 1 m. 90.

Une assise a été replacée au-dessus du linteau, ce qui
donne actuellement au mur d'enceinte un ensemble de 9
assises au droit de la porte restaurée.

Yï. Pose de mosaïques au Musée. — La pose des mo-

saïques de dallage de nos ruines a été effectuée à l'ex-

térieur et à l'intérieur du Musée.

i° Extérieur. — Sur le mur Est de l'ancienne salle, M.

de Saitlan a fait placer le dallage bien conservé du tabili-

iiuni de la maison située à l'Est et en contrebas du Capi-
lole. Cette mosaïque est entourée d'une grande bordure

*e composant de rubans ondulés dont la convexité est

tangente alternativement à la ligne intérieure et à la.

ligne extérieure de la bordure. Dans les espaces libres

laissés entre les ondulations, une demi-rosace de feuil-

iages est ménagée (1), tons blanc et rose sur fond noir.

Aux 4 angles, l'enroulement prenant une forme pres-

que entièrement circulaire, la rosace est entière ; d'un

autre dessin que les premières, elle comporte 8 feuilles,

toujours blanches et roses sur fond noir.

Une petite et deuxième bordure intérieure est faite

d'entrelacs de mêmes tons et de même fond ; elle est

séparée, de là première par un large filet blanc de 3 cubes

juxtaposés. Une troisième "bordure comprend un filet

rouge de 4 cubes entre deux filets blancs. Enfin, 4e enca-

drement avec deux filets noirs.

Dans le, corps de la mosaïque on voit des carrés au

nombre de 7 en hauteur et de 8 en largeur, soit 56 motifs

composés de .: rosace centrale à 4 feuilles enveloppant

(1) Il y eu a 13 dans la hauteur ; autant, dans la largeur.

16
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autant de fleurs, sur fond* noir ; premier encadremenL

intérieur jaune puis iilet rouge, bordure blanche et filet

extérieur noir. Ces différents carrés sont compris dans

un réseau de figures géométriques obtenues de la façon
suivante : deux lignes parallèles qui sont appuyées sur

les côtés de chaque carré ; puis partent des angles de

ces carrés des lignes en diagonale qui s'entrecroisent et

donnent à la figure géométrique deux extrémités en

pointes saillantes ; dans l'espace compris entre les paral-

lèles, tige centrale disposée dans le même sens et portant
de. menues feuilles et fleurs.

Sur la face Sud de la même salle, et sur le retour Est

de la nouvelle, on a plaqué la mosaïque de la grande

pièce des exercices des Grands Thermes, laquelle com-

prend un semis de motifs circulaires alternant avec des

carrés dans les directions verticales, horizontales et dia-

gonales. Dans les espaces laissés libres entre ces ronds et

ces carrés, il y a des sortes de. triangles curvilignes, con-

caves à l'extérieur, et dont les pointes s'enroulent en deux

volutes chacune. Les médaillons circulaires portent une

rosace centrale bleue, rose et bJanclie, entourée de feuilla-

ges sur fond noir et bordée par des filets blancs, rouges et

noirs. Les carrés, qui se présentent verticalement et hori-

zontalement dans le sens de Ja diagonale, contiennent. !\

fleurs stylisées avec intervalles de feuilles ; fond noir,

fleurs blanches et jaunes ; bordures en filets rouges et

blancs.

Les triangles contiennent une fleur blanc lie et jaune
à 3 branches avec filets gris sur fond noir. Les volutes

se déroulent en rinceaux ornés d'élégantes feuilles noires

et rouges ; le tout sur fond blanc.

:i° Intérieur. — Sur la paroi Sud de la nouvelle, salle,,

a été placée une bonne partie du dallage du frigidarium
des Grands Thermes. Cette mosaïque a déjà été décrite

dans notre rapport de 1917, pages 83 et 84.

(1) Voir Rapport de 1917, page 80.
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On y a également placé les deux mosaïques qui étaient

disposées devant les petites piscines : ce sont des dessins

en chevrons, avec bordure ornementée en sorte de grec-

que ; la bande en bâtons rompus qui se trouvait devant

la grande piscine entre les colonnes ; enfin le seuil-de la

porte conduisant au caldarium situé longitiudinalement

en face de cette piscine.
Sur la face Nord de la même salle du Musée, on a pla-

qué un médaillon provenant, de la basilique chrétienne,

angle Sud-Ouest, bas côté Sud'. Au centre se trouve un

sanglier sautant au-dessus d'une broussaille.

Ces diverses mosaïques, enlevées avec soin et lorsque

le temps est sec, par morceaux repérés, sont facilement

raccordées sur place par un ouvrier spécialement instruit

à cet effet.

La nouvelle route de Saint-Arnaud à Fedj-M'Z-ala avec

embranclieme.nl sur Djemila a été enfin livrée à la circu-

lation en 1919. C'est une facilité nouvelle pour la visite

de nos belles ruines.

ï3° TïMOATl

Les travaux et découvertes de Timgad pendant l'année

1919 se classent de la façon suivante :

L Entretien des ruines.

II. Restaurations diverses.

III. Découverte de voies.

IV. — de maisons et d'un oratoire chrétien.

V. Pose de mosaïques au Musée.

I. Entretien des ruines. —Le travail de nettoyage des

voies, l'enlèvement dans les joints des dalles de toutes

les herbes très denses qui poussent avec une rapidité et

une intensité extraordinaires, la destruction par la bêche

ou par l'Incendie des végétations recouvrant les espaces

de terres dégarnis de pierres, sont toujours l'objet de

nos soins incessants et absorbent une partie malheure.u-
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sèment assez importante du crédit, mis à notre disposition

chaque année.

A ces opérations de désherbage qui sont plus dispen-
dieuses au'on ne le croit, il faut aiouter la réna ration des

chaperons, de murs qu'il est presque impossible de pro-

téger efficacement contre les gelées de la mauvaise saison.

Enfin il nous faut encore relever les petites piles en

briques des hypocaustes des nombreux édifices balnéaires

de Timgad, qui sont, renversés soit par les ouragans, soit

par des animaux, errant, dans les ruines, soit par la mal-

veillance d'indigènes ou de gamins désoeuvrés.

II. Restaurations diverses. — Nos travailleurs ont pu
remettre, en place les marches du portique bordant, le

côté Sud du Decumanus Maxim-us Est, en face des Ther-

mes Est.

Us ont également pu restituer au temple du Génie de

la Colonie une bonne partie des 16 marches qui compo-
saient le perron donnant accès au, pronaos de cet édifice

sacré. C'est sur ce perron, on s'en souvient, qu'étaient

installées, avec les entailles nécessaires, les J^ases honori-

fiques portant les inscriptions de Jupiter, Junon, Mi-

nerve, Baeehus.

La voie Nord-Sud qui, partant de l'are dit, de Trajan,
se termine presque en face des Thermes des Filadelfes,

dans la partie Nord-Ouest de la cité, et constitue le boule-

vard occidental de cette dernière, était garnie d'un esca-

lier de 6 marclies qui se trouvaient à 5o mètres environ

de l'arc de triomphe et avaient 5 m. 60 de largeur. Nous

avons pu 1établir cet escalier et maintenir dorénavant les

terres de la voie qui glissaient du côté Nord.

En plus de ces remises en état, nous avons relevé quel-

ques-uns des 18 piliers ou colonnes du portique extérieur

Ouest découvert en 1918, à i3 mètres environ du mur

d'enceinte occidental de la cité, et nous avons achevé

l'enlèvement des murs berbères bourdes en terre com-

mencé l'an dernier.
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La restauration des édifices particuliers n'a pas été non

plus négligée. Notre attention s'est portée sur deux im-

meubles situés du côté Nord du Decunianus Maximus

Ouest déjà partiellement consolidés en 1918, et sur deux

îlots placés de l'autre côté de cette voie.

Le premier immeuble est séparé du liane occidental

de l'enceinte du temple du Génie de la Colonie par une

cour ou espace dallé, communiquant avec la voie et

garni d'une fontaine hexagonale. Derrière cette cour, un

mur percé d'une porte limite un second espace, large
d'une dizaine de mètres en moyenne et s'étendant vers

le Nord.

En avant de l'immeuble, un portique à 6 travées avec 7

piliers de section carrée abritait 4 boutiques dont une
n|.i!<ï oranflt" ,nnp IPS smtvrp.s
t _, -__,„,. .-„- ....

En arrière se trouvent un atrium séparé par 3 entreco-

loniiemenfs d'un lablinum ayant conservé son dallage
de pierre ; un puits avec sa margelle existant encore dans

l'atrium ; un couloir divisé en deux, et une salle oblon-

gue dallée de 7 m. 80 sur 9. m. 70 contiguë à une cham-

bre disposée sur son côté oriental et adossée au mur sépa-
ra tif des :>.cours.

Viennent ensuite 4 petites pièces parmi lesquelles une,
de forme demi-circulaire, s'ouvrait par 3 entrecolonne-

ments sur une salle de 8 m. de large sur 3 m'. 5o de
—,„-T„« J„,,„
p 1 u 1ui 1u v",ui.

Au Nord de ces distributions un long et étroit couJoir

précédé d'une marche avait son entrée sur la cour-arrière

et menait directement à un second immeuble situé à

l'Ouest, de celui que nous venons de décrire. De cette 2e

construction faisait partie une vaste, salle disposée au

Nord du couloir et, s'ouvrant par une laree norte sur la

cour ; une colonne avec 2 entrecolonnements la divisait,

en 2 parties.
La maison s'alignant sur le Deeurnanus à l'Ouest de la

précédente avait, elle aussi, un portique de 6 travées,
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que portaient 4 colonnes et 4 piliers carrés, deux de ces

piles étant doubles. Quatre vastes boutiques avaient accès

au portique ; elles étaient garnies chacune d'une arrière-

boutique, et l'une d'entre elles possédait une sorte de ves-

tibule formé par 2. colonnes distantes du mur antérieur

de 1 m. 70.
Au Nord des 4 magasins, atrium dallé avec 2 galeries

et 4 colonnes, lablinum au fond et couloir adjacent à

celui-ci. Dans la partie occidentale de l'immeuble, on

distingue 7 autres chambres et une 2" corn- derrière le la-

blinum.

Les deux ilôts placés sur le côté Sud du Decuinanus

Maxim-us Ouest et remis en état sont séparés par une

rue pavée en biais de 5 111. de largeur en moyenne.
Le premier, adossé au liane Ouest du marché aux vête-

ments, était limité, au Sud, par une ruelle {\ ) qui le

séparait des thermes du marché de Serfius. Un portique
à 7 travées, avec h Colonnes et deux piliers de section

carrée, abritait 3 petites boutiques ouvertes sur Je porti-

que et communiquant avec 5 pièces de dépôt ; e1 aussi

2 vastes magasins .flanqués au Sud d'une grande salle

mesurant 4 m. 70 sur 12 ni. 85. Dans l'un de ces maga-
sins mi a trouvé un sarcophage {2 ni. 5o sur o m. 60).

A l'angle Nord-Est de cette 1 maison, qui. servait certai-

nement au commerce, a été rétabli le joli escalier de (S

marches dont nous avons parlé dans notre rapport de

19:18 <:>.).

Le deuxième îlot qu'il nous reste à décrire avait sur

la grande voie un portique, à 7 travées avec 0' colonnes et

2 piliers carrés dont un double (3).
On y distingue 5 boutiques communiquant par une

baie avec Je portique, autant d'arrière-boutiques, et, au

Sud de celles-ci, 8 autres salles dont 2 ouvertes sur la rue

(lj Largeur moyenne de celte rui-Ile : 2m6G.

(2) Page 77. .

(3) Celui de l'angle Nord-Ouest.
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orientale et 2 sur la voie Sud. Cette dernière a perdu son

dallage.

finnn, pour compléter 1euumeration ue nos travaux

de restauration, nous mentionnerons la réfection du mur

Sud de la Bibliothèque, dont la partie supérieure s'était

•effondrée.

III. Découverte d,e voies. — Une découverte intéressante

a eu lieu à Timgad au cours des déblais opérés en 1919 ;

c'est celle, d'une grande voie que nous avons exhumée à

1.6 .mètres environ au Nord du mur d'enceinte de la Cité,

au Nord-Ouest de la porte secondaire Nord.

Celte voie recouverte de dalles inclinées, dans la direc-

tion Nord-Est Sud-Ouest, a conservé son trottoir Nord,
mais celui du côté Sud a disparu, ainsi qu'une partie du

dallage, pour faire place à des constructions de basse épo-

que.
La longueur déblayée est d'environ 80 mètres : la lar-

geur varie entre (i m, 4.o et 9 m. 80, si l'on compte comme

voie une partie de terre non recouverte de dallage, et

faisant suite à celui-ci ; mais la véritable largeur primi-
tive, avant l'arrachement de .la partie méridionale des

•dalles, devait être de 7 m., y compris un égouf de 1 m. 80

de largeur. Les dalles en grès qui recouvrent l'égout

ont une longueur qui varie entre T m. 60 et 2 m. 35,

avec largeur de o m. 4o à o m. 90.
Comme dans bien des voies de Timgad le dallage s'est

affaissé de chaque côté de l'égout qui étant établi sur

fondations n'a pas tassé comme, le reste.

Cet affaissement atteint à certains endroits jusqu'à
o ni. 5o de hauteur.

Il est à remarquer que les dalles surmontant l'égout
sont par places légèrement taillées en dos d'âne.

A. l'extrémité occidentale de la voie, on aperçoit encore,

tracée, à la pointe, la ligne d'axe de la rue qui a servi à

son tracé. Là aussi elle change de direction, affecte, la

larme courbe et remonte au Nord. Des déblaiis à venir
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nous donneront probablement le reste de son parcours,

qui parait devoir côtoyer le flanc Ouest des Thermes des

Filadeifes.

Or la voie semble avoir été établie pour donner accès

à ce monument, ainsi que l'indiquent les traces et les

restes de colonnes que nous avons trouvés le long de lit

bordure de la voie, sur une. trentaine de mètres de long,
dans la fraction occidentale de la rue.

M y avait là, sans aucun doute, un portique d'entrée .;
une dépression du trottoir taillé en creux de o m. 07
sur une longueur de 3 m. 08 démontre q\i^ la porte se

trompait à cet endroit, entre le 3e et le /ic des 8 piliers
retrouvés du portique. Deux autres colonnes disposées à

3 mètres en arrière de chaque, côté de la dépression du

trottoir accusent encore. la présence de ladite porte. It y
aura donc intérêt à dégager entièrement l'espace compris
entre le mur Sud des Thermes des Filadeifes et la rangée
de 'colonnes, afin de voir s'il ne reste pas là des vestiges
d'un grand vestibule ou de salles par lesquelles on péné-
trait dans rétablissement.

Les constructions déblayées entre, la voie et le mur

d'enceinte Nord de la cité n'offrent rien de particulier.
On remarque 4 murs se dirigeant du Nord au Sud et

donnant 4 grands espaces vides qui devaient certaine-

ment être subdivisés en salles de dimensions moindres.

Tout JMntérêl, de la découverte réside donc dans l'accès

que donnait aux Thermes des Filadeifes la voie exhumée.

IV. Découverte de Maisons et d'un Oratoire chrétien. —

En 1918 nous avions fouillé la partie des ruines de la

cité qui était située dans le quartier Nord-Ouest, à l'Ouest

du mur d'enceinte. En 1919, nous avons déblayé les

constructions encore enfouies dans le sol et disposées h

l'Est de ce mur. La longueur dégagée est d'une centaine

de mètres sur une moyenne de 11- mètres de largeur ;

l'épaisseur qu'avaient les bâtiments donnant sur le côté
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ment de 9 mètres, mais il y eut des emprises faites sur la

voie à diverses époques et la largeur de celle-oi, qui était

de 6 mètres, fut réduite à certains endroits dans des pro-

portions importantes, comme nous allons le voir.

Les constructions mises au jour cette année commen-

cent à :5/| mètres au Nord de la face, latérale septentrio-
nale de l'arc de triomphe. En nous dirigeant du Sud au

Nord' nous rencontrons :

Un vestibule de 7 m. 90 sur 3 m. !\o desservant deux

salles dont une a conservé des mangeoires en pierre pour
les chevaux ;

Une pièce de S m. 5o sur 4 m. 4o divisée en :> parties
dans le «ens de la plus grande dimension par trois piliers

s'alignant du Nord au Sud ;

Deux chambres juxtaposées : la •première donnant sur

le boulevard- avec :i mangeoires et l'autre (1) possédant
un bassin avec décharge et radier en briques carrées

(?. an. 5o sur 2 m.) ;

Un atrium disposé au Nord d'un tablinum et séparé
de celui-ci par 3 entreeolpnnements. fl avait primitive-
ment 8 m. 85 de large et a été agrandi -plus tard de 4 m.

en empiétant sur la voie. Le long du mur d'enceinte

s'appuie encore une cuve en pierre de forme demi-circu-

laire avec radier en briques ;

Une chambre en largeur (;>. m. 85) dans la direction

5NTord-Sud, adjacente à une seconde placée dans cette

même direction en longueur (5 m. /io) avec ouverture

sur un atrium dallé (a) dont une colonne du portique
situé à l'Est subsiste. Le. mur Sud de cet atrium pro-

longé coupa le boulevard déjà obstrué par l'atrium pré-
cité, seulement ?. baies furent ménagées dans la muraille

en vue de ne pas interrompre toute circulation dans les

2 parties ainsi séparées de la rue.

(1) 3-50 sur 3"'10.

(2) 7m80 sur 4»80.
"
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L'angle Nord-Ouest de la cour est occupé par un petit
tablinum (,4 m. g5 sur 3 m. i5), et le côté septentrional

par une pièce étroite de a m. i5o sur 8 m. 5o ;

Salle exiguë de même longueur que la précédente et

de a m. de large ; deux piliers occupent, l'axe longitudinal
sans que leur présence puisse être expliquée avec une

•portée aussi faible. Là aussi la voie était traversée, par
un .mur percé de portes, mais il n'en est resté qu'une

longueur de a m. 10 ;

Espace vide de constructions de n mètres sur u in.

3o. On y distingue des traces de pavement en mosaïques
de marbre.

A partir de cet endroit, le boulevard possède le jeu de

dalles de pierres de grès qui couvrait son égoul. Ce dal-

lage se poursuit' sur une longueur de 34 mètres.

Viennent ensuite :

Une salle de i o m. 85 sur 10 .m. 3o divisée en deux

fractions inégales par une file de -piliers s'alignant à 3 in.

5o du mur Sud de la pièce. Aux angles Nord-Est et Sud-

Ouest, traces de •couloirs : .l'un de o m. 90 ; l'autre de

o 111. 70 de large. Sur le sol apparaissent des fragments
de .mosaïques (dans l'angle Sud-Ouest) ; une conduite

d'eau en maçonnerie recouverte de dalles partait de l'an-

gle Nord-Est en se dirigeant suivant la diagonale de la

salle ; à cet endroit, ,1e boulevard n'avait plus que 3 m. 90
de 'largeur.

Trois pièces groupées et communiquant entre elles par

l'intermédiaire de la plus grande (7 m. 70 sur 6 m. o5) ;

la plus petite mesurait 3 m. sur 6 m. 00 et n'offre aucune

particularité. La chambre au Nord des précédentes (a m.

6'5 sur- 11 m. 4o) renfermait deux tombes chrétiennes. A

son.angle Nord-Est la voie, rétrécie, n'est plus large que

de 3 m. 55 ; mais après, elle forme un coude et revient

à la largeur de 6 m. i5 par un retrait des constructions

-disposées sur. son. liane occidental.
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Ici les bâtiments dégagés prennent une forme plus

définie et constituent un ensemble plus visible que le

reste. On voit un immeuble composé de deux chambres

jumelées (1) suivies d'un atrium encore pavé en partie

et ouvert par 2 portes sur la voie ; sur son flanc occi-

dental, deux petites pièces adossées au mur d'enceinte.

Au nord de celles-ci et de l'atrium, salle occupant toute

la profondeur du bâtiment et divisée en 3 fractions par
2 files de deux colonnes chacune. La première section

(celle de l'Ouest) de cette salle contient 2 tombes et me-

sure !\ m. 9.5 sur 2 m. 20. La partie centrale, avec une

porte (de 1 m. »'5 de large) sur son côté Sud, avait une

grande baie (2) munie de 3 entreeolonneroents sur le

côté Nord ; de cette baie on descendait par 4 marches

dans une chambre de dimensions presque pareilles à

celles de la pièce qui nous occupe. Dans l'axe et près des

•colonnes de la fraction Est nous avons trouvé -une

dalle (3) supportant 4 col on nettes, dont 3 seulement sont

restées.

La pierre qui surmontait ces supports n'a pas été

retrouvée. -C'était certainement un autel : devant lui,

•dans la troisième partie de la salle et près de la colon-

nade orientale, nous est apparue une mosaïque chré-

tienne dont la présence ne laisse, aucun doute sur la desti-

nation du local, affecté à un oratoire.

Cette dernière partie de la pièce (4) possédait 3 tombes

et une porte donnant accès au boulevard. La mosaïque,
isur fond blanc, représente un chrisme de ton rouge

composé du X et du P habituels. L'alpha et l'oméga l'ac-

compagnent avec des feuillages et des fleurs aux tiges
vertes. Le chrisme est d'abord entouré d'un cercle, lequel

il) L'une de 4'" sur 4™05; -l'autre de 4" sur 4™25.

(2| Largeur: 2"90-.

.(S) 0™72 sur O^SO. Ces oolonuettes étaient .scellée* sur la dalle dont

l'épaisseur est de 0"'15.

(4) 4-65 sur 2"'67,



— 336 —

est encadré, par un carré, toujours avec fond blanc, et

orné de ileurs, puis, aux angles, de 4 canards tenant

dans leur bec un ruban ou une fleur. Le carré, qui mesure

o m. 96 de côté, est lui-même entouré par une bordure

large de io centimètres et ornée d'une double grecque-

rouge sur fond blanc.

La plus grande, partie de droite de la mosaïque a dis-

paru, notamment le demi-cercle du P et l'oméga.

Les eolonnetfes qui portaient la table d'autel sont en

calcaire blanc ; hautes de o in. 37, elles sont d'un ordre

ionique de fantaisie ou plutôt de décadence. Le diamètre

est de o m. 07 ; la largeur du dé carré de la base de

o -m. 10, ainsi que l'abaque du chapiteau. Entre les deux

volutes de celui-ci, le seul ornement est un losange por-
tant à son milieu une rosace. Au-dessous. •>. Hlets entre

lesquels court une suite de losanges cl de petits carrés

en saillie.

Les tombes dont quelques-unes, renfermaient des sque-
lettes d'enfants sont invariablement, formées par des

tuiles de couverture inclinées l'une vers l'autre et se tou-

chant dans le haut. Chaque extrémité de la tombe est

fermée par une tuile.

La chambre disposée au Nord de l'oratoire mesurait

5 m. 70 sur une longueur variant entre 8 m. 55 et 9 m.

85, le côté oriental de la pièce étant placé de biais et

réduisant la voie à 5 ni. 10 de large. Onze tombes y ont

été trouvées.

Dans cette petite 1,chapelle, nous avons eu la bonne for-

tune de décomu'ir une pierre avec inscription chrétienne

assez curieuse, mais dont la fin est malheureusement diffi-

cile à déchiffrer.

A partir de la fouille ci-dessus jusqu'au retour Nord

du mur d'enceinte de la cité, nous n'avons trouvé qu'on

espace vide de 16 m. 35, sans traces même de construc-

tions.



— 337 —

Au cours de la remise en état du portique découvert

l'an dernier à l'ouest du mur occidental de la cité, on a

exhumé, cette année, au droit de la onzième travée du-

àiï portique en partant de son extrémité Nord, un curieux

caveau bien conservé avec son dallage en pierre de grès,

ses parois, et son escalier contenu dans un petit couloir

de o m. 90 sur 1 m. i5. Le caveau même mesure 2 m. 35

tur 1 m. 4o de large et 1 m. 70 de haut. 11 va jusqu'à la

ligne des colonnes en occupant toute la largeur du des-

sous du portique (sur 1 m. 4o) ; l'entrée du couloir dont

trois marches subsistent avait lieu dans l'intérieur de la

maison qu'abritait le portique.
Au fond du caveau on a trouvé beaucoup d'ossements

•et des débris de poteries très fines.

V. Pose de mosaïques au Musée. — Pendant l'été de

Ï918 nous avions fait enlever, dans ie but de la placer au

Musée, la mosaïque de dallage qui avait été découverte

en 1916 (1) et qui représente une scène marine. Cette mo-

saïque, bien qu'incomplète, mesurait 9 m. 5o de large

(2) et n'était conséquemment pas facile à caser. Au début

cîe 3919, pendant l'hiver où nos ouvriers ne pouvaient

pas travailler dehors par suite de mauvais temps, nous

avons fait placer ce dallage sur le mur intérieur Est delà

nouvelle salle du Musée, en le retournant sur les côtés

suivant une courbe suffisante pour permettre, le dévelop-

pement des cubes.

Au-dessus et dans l'axe, nous avons accroché la repré-

sentation du fleuve divinisé découverte aussi en 1916 dans

le même endroit que la mosaïque précédente (3) et déjà

(1) Voir Rapport; 1916, page 186.

(2) Sur 2"'60 de haut. Cette mosaïque a été décrite dans notre rapport
UC Iffiu, pagG 15w.

(3) Maison située au Nord du Capitole (voir rapport 191.6, pages 175

et suivantes). La scène marine vient de l'oecus de la maison ; le fleuve

divinisé d'une petite pièce située dans l'angle Nord-Est de cette salle

principale de l'immeuble.



— 338 —

encadrée dans un châssis, en attendant la place définitive

à lui attribuer.

Toujours au-dessus et à droite, nous avons fait la même

opération pour ie cadre contenant l'inscription BENE

LAYA avec 2 paires de sandales, mosaïque exhumée en

1915 dans les petits Thermes situés dans la partie occi-

dentale des ruines et décrits dans notre rapport de 1915,

pages i5o et suivantes.

Enfin, sur la même ligne et à gauche, nous avons sus-

pendu la petite mosaïque trouvée cette année dans l'ora-

toire et représentant le chrisme entouré de fleurs et de 4
canards.

De plus, les essais de pose de mosaïques au dehors

ayant donné de bons résultats, nous avons fixé, sur le

mur Sud extérieur du Musée, le tableau figurant un

fleuve couché avec l'inscription :

•FIJVMen. VAMACCVRA

qui provient de la maison au Nord du Capi tôle et de

l'extrémité Nord- de la galerie de 33 mètres (voir rapport

1916, page 181).

L'architecte en chef des monument?

historiques de VAlgérie,

A. BALLU.


